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1  Introduction 

Historique et localisation géographique de l’unité 

Le laboratoire LE2P est une structure de recherche fondée en 2006 après la scission du Laboratoire de Génie 

Industriel (LGI) en deux unités de recherche, le LE2P et le LPBS devenu depuis PIMENT. Le LE2P est associé à l’UFR 

Sciences et Technologies de l’Université de la Réunion. Le LE2P est principalement localisé sur le campus du Moufia à 

Saint-Denis et le campus TechSud à Saint-Pierre. 

Équipe de direction 

L’équipe de direction du LE2P se compose d’un directeur, M. Jean-Pierre CHABRIAT et d’une directrice-adjointe 

Mme Brigitte GRONDIN-PEREZ.  

Nomenclature AERES : ST 5 « Sciences Pour l’Ingénieur » 

Effectifs de l’unité 

 

Effectifs de l’unité 
Nombre au 
30/06/2013 

Nombre au 
01/01/2015 

N1 : Enseignants-chercheurs titulaires et assimilés 12 12 

N2 : Chercheurs des EPST ou EPIC titulaires et assimilés   

N3 : Autres personnels titulaires (n’ayant pas d’obligation de recherche) 3 3 

N4 : Autres enseignants-chercheurs (PREM, ECC, etc.) 2  

N5 : Autres chercheurs des EPST ou EPIC 
(DREM, Post-doctorants, visiteurs etc.) 

 2 

N6 : Autres personnels contractuels  
(n’ayant pas d’obligation de recherche) 

5 9 

TOTAL N1 à N6 22 26 

 

Effectifs de l’unité 
Nombre au 
30/06/2013 

Nombre au 
01/01/2015 

Doctorants 12  

Thèses soutenues 5  

Post-doctorants ayant passé au moins 12 mois dans l’unité    

Nombre d’HDR soutenues 1  

Personnes habilitées à diriger des recherches ou assimilées 5 7 
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2  Appréciation sur l’unité 

Avis global sur l’unité 

Lors du précédent contrat, l’unité comportait un axe de recherche « Optimisation de systèmes énergétiques 

solaires photovoltaïques intelligents » organisé en trois opérations scientifiques (OS1 : Variabilité du gisement solaire 

à La Réunion et en zone tropicale, OS2 : Stockage de l’énergie, OS3 : Optimisation énergétique des réseaux de 

capteurs). Pour le prochain contrat, l’organisation générale est identique, avec néanmoins une légère évolution dans 

les dénominations, à savoir un seul axe de recherche intitulé « Optimisation de systèmes énergétiques solaires ou 

intermittents intelligents » et trois opérations scientifiques (OS1 : Gisement solaire. Variabilité à la Réunion et en 

zone tropicale, métrologie et modélisation, OS2 : Stockage et conversion de l’énergie. Systèmes pile à combustible et 

hybridation, OS3 : Optimisation énergétique de réseaux de capteurs WSN). Au vu du faible effectif de l’unité, cette 

stratégie est adéquate. La lecture du rapport d’activité ne permet pas de connaître la répartition des ETP EC par OS. 

Il est à noter que les EC sont rattachés à quatre sections différentes du CNU (37, 61, 62 et 63) traduisant une bonne 

pluridisciplinarité.  

L’unité a mis en œuvre une stratégie de travail en réseaux tant national qu’international. Ce travail semble 

porter ses fruits mais doit être poursuivi afin d’améliorer la visibilité nationale et internationale de l’unité. Les 

activités de recherche liées au FEDER ainsi que la contractualisation avec la région sont très importantes. Par contre, 

les activités contractuelles avec le secteur privé sont très faibles. 

La production scientifique est en forte hausse puisque le taux moyen d’article publié/EC/an est passé de 0,09 

à 0,35. Cependant, ce taux de production reste à augmenter. Une forte progression est également observée pour le 

nombre de thèses soutenues par HDR qui est passé de 0,25 à 1.   

Le projet scientifique proposé pour le prochain contrat s’articule autour d’orientations stratégiques en 

cohérence les unes avec les autres et en synergie avec les priorités identifiées au niveau du territoire.  

Enfin, le comité d’experts note le dynamisme de l’unité depuis 2010 dans le montage de projets scientifiques 

en forte cohérence avec les axes prioritaires du laboratoire et la volonté de diversifier les sources de financement de 

la recherche. Cet effort se doit d’être poursuivi dans un contexte budgétaire contraint en matière de financements 

nationaux et européens.  

Points forts et possibilités liées au contexte 

 Amélioration de la production scientifique dans des revues de rang A par rapport au contrat précédent. 

 Forte activité sur les projets FEDER et Région. 

 Bonne qualité de vie dans le laboratoire. 

 Bonne implication dans la formation par la recherche. 

 Quatre sections disciplinaires (37, 61, 62 et 63) adaptée à la couverture thématique. 

 Forte augmentation du nombre de doctorants. 

 Participation à trois GDR.  

 Direction de l’unité pragmatique, dynamique et ambitieuse. 

Points faibles et risques liés au contexte 

 Production scientifique dans des revues de rang A de niveau encore moyen. 

 Faible activité contractuelle avec le secteur privé. 

 Gouvernance de l’unité (manque de reconnaissance formelle du rôle décisionnel du directeur). 

 Durée des thèses trop longue (47 mois en moyenne). 

 Faible visibilité nationale mais surtout internationale. 
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 Peu d’interactions entre les 3 opérations scientifiques. 

 Faible nombre de MCF HDR. 

 Forte disparité thématique eu égard aux effectifs EC permanents. 

 Fréquence trimestrielle des séminaires trop faible. 

Recommandations 

Le comité d’experts recommande de : 

- améliorer la qualité de la production scientifique en publiant dans des revues et des conférences sélectives ; 

- augmenter le nombre de séminaires ; 

- renforcer les interactions entre les opérations par exemple par un travail commun sur Smart Grids ou la 

récupération d’énergie ; 

- renforcer le partenariat avec le secteur privé ; 

- diminuer la durée des thèses ; 

- poursuivre l’effort de mobilité entrante et sortante afin d’accroitre la visibilité nationale et internationale ; 

- augmenter le potentiel d’encadrement (nombre de HDR) ; 

- mieux positionner les orientations stratégiques de la recherche vis-à-vis d’autres unités nationales et 

internationales ; 

- complément au dossier demandé pour la gouvernance dans le sens du renforcement du rôle décisionnel et de 

l’autorité du directeur (avec mise en place d’instances : bureau, conseil consultatif élu et conseil scientifique avec 

membres extérieurs par exemple).  
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3  Appréciations détaillées 

Appréciation sur la production et la qualité scientifiques 

Le volume de la production scientifique (17 articles en RIACL, 1 participation à un ouvrage et 36 

communications dans des conférences avec actes) est en forte progression mais reste en deçà des standards de 

laboratoires reconnus. Sur le prochain contrat, il conviendra d’améliorer sensiblement ces indicateurs. L’unité doit 

également veiller à la qualité de la politique scientifique des revues et des conférences dans lesquelles les 

enseignants-chercheurs publient leurs travaux. A ce titre, la liste des productions scientifiques marque l’absence ou la 

quasi-absence de revues et conférences internationales de référence principalement dans les domaines de la 

ressource solaire, de l’hydrogène-énergie et des réseaux de capteurs. 

Chaque opération scientifique concerne des thématiques très différentes de celles des autres avec un large 

éventail d’activités pour chacune. En dépit de leur production moyenne, les groupes thématiques sont tout de même 

connus nationalement, comme en témoignent leurs implications dans des GDR et des contributions à des projets ANR. 

Le laboratoire développe une politique scientifique cohérente s’appuyant sur 3 opérations scientifiques 

pertinentes. Les activités de l’opération scientifique 1 « Gisement solaire. Variabilité à la Réunion et en zone 

tropicale, métrologie et modélisation » portent plus particulièrement sur la caractérisation (estimation, prévision) 

d’une source d’énergie renouvelable : le rayonnement solaire. Ces travaux sur l’intrant énergétique solaire sont 

particulièrement pertinents dans une approche systémique globale portant sur la modélisation énergétique de 

systèmes utilisant une source intermittente fatale variable dans l’espace et le temps. Cette évaluation de la ressource 

s’avère également indispensable lorsque les systèmes énergétiques associés seront intégrés sur des réseaux 

électriques non-interconnectés comme cela est souvent le cas en milieu insulaire. L’opération scientifique 2 

«Stockage et conversion de l’énergie. Systèmes pile à combustible et hybridation », construit autour de la 

modélisation d’une pile à combustible en tant que brique technologique ou intégrée dans un système hybride, 

pourrait bénéficier des avancées acquises sur la caractérisation de l’intrant solaire. Les deux principaux axes 

scientifiques de cette OS sont « Modélisation pour la commande optimale de systèmes pile à combustible » et 

« Intégration de piles à combustible et d’électrolyseurs dans les systèmes énergétiques (hybridation) ». Cette OS 

relativement nouvelle au sein de l’unité a nécessité de la part de certains EC une reconversion thématique expliquant 

la très faible visibilité de ces activités actuellement. Enfin, l’opération scientifique 3 «Optimisation énergétique de 

réseaux de capteurs WSN » concerne une problématique très porteuse liée aux réseaux de capteurs et à l’Internet des 

Objets. Pour cette OS, il existe deux volets qui sont « Economie de l’énergie dans les réseaux de capteurs » et 

« Récupération de l’énergie sans fil ». Le premier volet concerne une direction déjà bien exploitée et les 

contributions restent marginales et n’ont que peu d’impact visible sur le domaine. Par contre, le deuxième volet est 

plus original et comporte des idées nouvelles qui méritent un développement futur et la prise en compte au niveau 

protocolaire.  

Cette logique scientifique induit nécessairement l’opportunité de développer au sein de l’unité des approches 

pluri-, voire inter-transdisciplinaires. Plusieurs sections CNU sont représentées dans l’unité avec une prédominance 

des sections 62 (4 EC/12) et 63 (4 EC/12) particulièrement complémentaires dans le domaine de l’énergie, 

accompagnées dans une moindre mesure des sections 61 (2 EC/12) et 37 (2 EC/12). Toutefois, on a du mal à percevoir 

cette volonté de travailler aux interfaces disciplinaires, sources d’innovations scientifiques.  

A priori, il n’est probablement pas souhaitable de vouloir effectuer d’autres modifications dans la structure des 

équipes et dans les thèmes abordés, de par la grande disparité des actions, la jeunesse de l’unité où beaucoup 

cherchent encore leurs marques. En revanche, il serait souhaitable que davantage de liens soient tissés entre les 

équipes, en particulier la thématique de Smart Grids peut bénéficier des apports de plusieurs équipes.  

Une politique de valorisation et de transfert des résultats de la recherche devra être élaborée dans l’objectif 

de développer des indicateurs autour de la propriété intellectuelle et industrielle.   

Appréciation sur le rayonnement et l’attractivité académiques 

Le rayonnement de l’unité pourrait être qualifié de moyen en raison notamment d’une production scientifique 

assez faible. Toutefois cette assertion doit être nuancée par plusieurs points.  

Etre implanté loin de la métropole est une difficulté supplémentaire pour un laboratoire de recherche, certes, 

mais le dossier fait état de projets existants ou en cours avec des pays voisins tels que Madagascar, l’Australie, l’Inde 

ou des îles pas trop éloignées dans l’océan indien. La collaboration avec IIT de New Delhi est un point positif.  
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Un certain nombre d’étudiants de master effectuant un stage de recherche au LE2P  viennent de la Métropole 

et des pays étrangers « limitrophes ». Le LE2P semble avoir une dimension, une attractivité certaine dans l’ouest de 

l’océan Indien dans le domaine de la gestion de l’énergie voire au-delà. 

L’unité de recherche parvient à recruter de plus en plus de doctorants dont 50 % étrangers, et bénéficie ainsi 

de davantage de moyens. 

L’unité commence à obtenir des résultats sur la problématique de la diversification des sources de financement 

de la recherche. En effet, le dossier d’évaluation mentionne des financements provenant principalement de 

programmes européens, des collectivités territoriales et dans une faible mesure, de l’Agence Nationale de la 

Recherche (ANR). Il faudra veiller à poursuivre et intensifier l’effort de reconnaissance sur les réponses à projet sur 

appel d’offre aux niveaux international et national. 

L’unité de recherche a également engagé une politique volontariste pour s’intégrer dans plusieurs GDR 

nationaux, en particulier les GDR Ondes et HYSPAC. Les échanges avec les unités de recherche nationales et 

internationales se développent, toutefois, le dossier ne précise pas si ces partenariats sont formalisés au niveau 

institutionnel.   

L’unité doit chercher à développer son attractivité et son rayonnement encore modestes par l’accueil de 

chercheurs de haut niveau et encourager la mobilité entrante et sortante à l’aide des dispositifs d’enseignants invités 

et de post-doctorants, au travers par exemple de l’organisation de manifestations scientifiques internationales. Sur le 

plan des relations avec la communauté nationale, il est regrettable que n’apparaissent pas des collaborations fortes 

avec des laboratoires de métropole spécialisés dans l’estimation et l’évaluation de la ressource solaire et ses 

applications énergétiques aux systèmes hybrides.  

Lors du précédent contrat, une dizaine de chercheurs invités ont été accueillis au sein du LE2P et plusieurs EC 

du laboratoire sont membres de comités éditoriaux de revues internationales. 

Appréciation sur l’interaction avec l’environnement social, économique et culturel 

L’unité de recherche semble tout à fait bien intégrée dans son environnement local au regard des 

collaborations et investissements de ses membres dans plusieurs secteurs du territoire spécialement pour les 

opérations scientifiques 1 et 3.  

Le partenariat entre l’unité et le Cluster TEMERGIE, partenaire du pôle de compétitivité CAPENERGIES, centré 

sur les énergies non génératrices de gaz à effet de serre, représente un véritable atout puisque le Cluster regroupe de 

très nombreux acteurs de l’industrie, de la recherche et de la formation en métropole et sur de nombreux milieux 

insulaires. Le laboratoire LE2P est également membre de CAPENERGIES.  

En partenariat avec l’Etat et la Région, l’unité a contribué à l’élaboration de nombreux documents 

stratégiques en matière de recherche (SRI 2010, Assises Territoriales 2012 etc.), ce qui montre un ancrage important 

et des interactions concrètes avec l’environnement politique, social et culturel du territoire. Ces partenariats ont 

permis d’émarger sur les programmes opérationnels européens type FEDER fortement orientés vers la recherche. De 

plus, la présence de financements externes tant au plan national (ANR) qu’européen atteste d’une certaine 

reconnaissance.  

Toutefois, pour l’opération scientifique 1, les relations contractuelles avec des partenaires industriels, 

découlant des aspects applicatifs des recherches, ne sont pas véritablement décrites (et encore moins chiffrées) à 

l’exception de quelques exemples du cluster TEMERGIE et d’une thèse CIFRE avec le transfert technologique d’anciens 

programmes de recherche vers un groupe industriel local. Cette description aurait mérité plus de détails sur le 

transfert des résultats de la recherche vers le monde socio-économique (objets techniques transférés, durée de la 

relation partenariale, type de conventionnement, propriété intellectuelle et industrielle, émergence de nouvelles 

problématiques de recherche pour l’unité).   

On note également une participation à la diffusion de la science au travers de manifestations telle que « Fête 

de la science ». 
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Appréciation sur l’organisation et la vie de l’unité 

La politique scientifique et l’animation au sein de l’unité sont dynamiques et ambitieuses. On constate une 

réelle volonté de la direction de l’unité pour organiser scientifiquement, techniquement et humainement l’unité de 

recherche et ceci avec un certain pragmatisme.   

L’animation scientifique au sein de l’unité est assurée par l’organisation de réunions thématiques 

hebdomadaires, bimestrielles et trimestrielles. Le conseil de laboratoire se réunit au moins deux fois par an. Le site 

internet de l’unité, opérationnel depuis 2013 décrit correctement les activités du laboratoire. De plus, l’unité propose 

régulièrement des séminaires internes de travail sur les différents thèmes de recherche (11 en 2012 et 3 en 2013 au 

30 juin 2013). Par ailleurs un groupe chargé de l’évaluation des risques et de la sécurité au laboratoire a été 

constitué. Les actions menées par ce groupe sont bien décrites dans le document : établissement des procédures de 

mise en route et arrêt des installations, inventorisation des problèmes techniques dans chaque pièce, proposition 

d’amélioration et de suivi, gestion optimale des espaces bureaux et des plates-formes expérimentales. Tout ceci a 

abouti à la mise en place du DUER (Document Unique d’Evaluation des Risques). 

Globalement, on constate de réels efforts du personnel du laboratoire pour organiser un laboratoire encore 

jeune et dans des conditions pas toujours faciles, notamment avec un effectif ITA assez modeste et la double 

localisation. Les surfaces dévolues aux activités de l’unité représentent 528 m² dont 212 m² dédiés aux bancs 

expérimentaux. Ceci correspond donc à un ratio par personnel acceptable. 

Durant le dernier contrat, l’unité a adopté des statuts validés par le CA de l’établissement. La gouvernance de 

l’unité est assurée par un conseil décisionnaire constitué des membres permanents du laboratoire, un représentant 

des membres temporaires et un représentant des membres associés. Le comité d’experts est d’avis que ce mode de 

gouvernance n’est pas très efficient pour une unité de recherche. Il préconise fortement le changement de 

gouvernance pour s’orienter, par exemple, vers un bureau de laboratoire, un conseil consultatif élu et un conseil 

scientifique avec des membres extérieurs afin de renforcer le rôle décisionnel du directeur de l’unité.  

Le 11 mars 2014, le directeur de l’unité a transmis au comité une nouvelle proposition pour la gouvernance de 

l’unité. La nouvelle gouvernance proposée s’articule autour de différentes instances qui sont : bureau, conseil de 

laboratoire consultatif et conseil scientifique. Cette proposition est tout à fait conforme au mode de gouvernance 

largement usité par les unités de recherche. 

Appréciation sur l’implication dans la formation par la recherche 

Les membres du laboratoire LE2P sont fortement impliqués dans plusieurs formations de trois composantes de 

l’université à savoir l’UFR Sciences et Techniques, l’IUT (Réseaux et Télécommunications) et l’ESIROI (IDAI). Pour les 

formations, il s’agit de la licence SPI, du Collège de Sciences et Ingénierie (CPGE), du DUT Réseaux et 

Télécommunications, de la licence professionnelle Réseaux et Télécommunications, du master Conversion des 

Energies et de la spécialité IDAI de l’ESIROI. Plusieurs membres du LE2P sont responsables de formations, un EC du 

LE2P est affecté à l’ESIROI.  

Par ailleurs, 40 stagiaires de master ou d’école d’ingénieurs ont été accueillis au sein de l’unité de recherche 

de 2009 à 2013.   

Le laboratoire LE2P est rattaché à l’école doctorale Sciences, Technologies et Santé (STS, ED 542). Il est à 

noter que cette école doctorale est très jeune puisqu’elle a été créée en 2011. Le directeur du LE2P est membre du 

conseil de l’école doctorale. La formation doctorale vient d’être mise en place avec une priorité aux enseignements 

non disciplinaires, ce qui laisse peu de place pour les enseignants-chercheurs de LE2P. Il est à noter que l’école 

doctorale ne dispose pas de statistiques à l’échelle des unités de recherche. 

Toutes les thèses sont financées et la durée moyenne est de 47 mois. Tous les docteurs ont un emploi et celui-

ci est bien spécifié dans le rapport d’activité. Il est à noter une progression forte du nombre de doctorants qui est de 

12 par rapport aux 5 thèses soutenues lors du précédent contrat.  

Appréciation sur la stratégie et le projet à cinq ans 

La stratégie du laboratoire pour le prochain quinquennal montre la volonté de s’inscrire dans une dynamique 

scientifique vertueuse. Le projet proposé s’articule autour d’orientations stratégiques en cohérence les unes par 

rapport aux autres et en synergie avec les priorités identifiées à l’échelle du territoire par la Stratégie Régionale de 

l’Innovation. Ainsi, la structuration proposée consiste en trois opérations scientifiques :  
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- OS1 – Gisement solaire, Variabilité à La Réunion et en zone tropicale, Métrologie et modélisation ; 

- OS2 – Stockage et conversion de l’énergie. Systèmes pile à combustible et hybridation ; 

- OS3 - Optimisation énergétique de réseaux de capteurs WSN. 

Depuis sa restructuration en 2010, les activités de l’OS1 se sont inscrites dans le montage de projets 

scientifiques ambitieux dans les domaines de la caractérisation de la ressource solaire (projets RCI_GS, 2010-2014 ; 

GEO_SUN, 2013-2015) et son évolution à différentes échelles temporelles et spatiales (projets AXISoi & GYSOMATE). 

L’estimation et la prévision des intrants énergétiques intermittents représentent une étape préalable incontournable 

pour la modélisation dynamique d’un système énergétique. La complémentarité des compétences dans le laboratoire 

(CNU37, 61, 62 et 63) permettra de développer non seulement des recherches disciplinaires (caractérisation 

énergétique de la ressource, métrologie, mesures) mais également des recherches inter- voire transdisciplinaires. 

Toutefois, le comité d’experts aurait souhaité que soit expliqué plus clairement le positionnement du projet proposé 

au regard des activités de recherche développées dans d’autres structures de recherche nationales ou internationales 

pour ainsi identifier plus clairement l’originalité des orientations proposées.   

Pour l’opération scientifique 2, les questions scientifiques traitées concernent les conditions de vieillissement 

de la membrane échangeuse de protons et le rendement d’une pile à combustible en milieu tropical humide ainsi que 

l’étude des systèmes énergétiques hybrides à base de pile à combustible associée au développement de systèmes de 

stockage d’énergie performants. Les perspectives sont majoritairement orientées vers le contrôle optimal d’un 

système hybride de production et de stockage de l’énergie. Comme précisé précédemment, cette thématique 

relativement nouvelle au sein de l’unité doit contribuer à augmenter sa visibilité tant nationale qu’internationale. Par 

ailleurs, il existe le risque de dépenser du temps et de l’énergie pour refaire le chemin déjà effectué par d’autres 

équipes. Les membres de cette OS sont conscients de ce problème et ont déjà entamé une politique de mobilité 

sortante afin de nouer des collaborations extérieures. Le comité d’experts les encourage dans cette démarche.  

Enfin, les points forts du projet pour l’OS3 résident dans le plan d’actions qui inclue l’aspect concernant les 

modules permettant le réveil des nœuds (WURx : wake-up receiver). Ce type de modules manque actuellement et ils 

permettraient de diminuer considérablement la consommation énergétique des nœuds, ce qui ouvre la voie à une 

recherche originale. Par ailleurs, les membres de cette OS devraient exploiter les opportunités ouvertes par l’Internet 

des Objets avec la partie intéressante de Big Data ainsi que la prise en compte de la récupération de l’énergie. Une 

direction prometteuse peut concerner également les réseaux bas débit, longue distance comme SigFox qui apportent 

une large couverture. 

La volonté de l’unité de développer des activités de R&D/Innovation par l’élaboration de plateformes de 

recherche finalisée en lien avec le Cluster TEMERGIE représente une perspective intéressante. Ces outils seront à la 

fois une grande chance et porteurs d’opportunité pour l’unité, qui pourra ainsi acquérir une position de leader à 

l’échelle nationale et internationale. Toutefois, l’unité devra veiller à développer une recherche amont de qualité 

identifiant des problématiques scientifiques solides, permettant de déboucher sur des travaux de recherche ayant de 

réelles possibilités d’application et de valorisation pour les partenaires industriels.   

L'analyse SWOT du laboratoire permet de dégager des lignes directrices pour la prochaine période. Elle aurait 

mérité toutefois une analyse plus fine des faiblesses et menaces de l’unité.   

Enfin, lors de l’entretien du comité d’experts avec la direction de l’unité, le directeur a émis l’idée de la 

création, au niveau de l’établissement, d’un institut de recherche thématique Energie Intelligente (EI). Les 

laboratoires fondateurs pressentis pour cet institut seraient les laboratoires LE2P, LIM et PIMENT. Au vu des activités 

similaires sur la prévision de la ressource solaire, du rattachement de l’ex équipe AIM au laboratoire PIMENT, des 

collaborations du laboratoire LE2P avec le laboratoire LIM sur la prévision de la ressource solaire et des 

complémentarités très fortes sur certaines actions de recherche, le comité d’experts encourage l’établissement à 

étudier sérieusement cette alternative. Cela pourrait permettre de provoquer des collaborations constructives entre 

les EC des différentes unités citées précédemment.  
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4   Déroulement de la visite 

Date de la visite 

Début :   Jeudi 27 février 2014 à 11h (heure locale) 

Fin :    Jeudi 27 février 2014 à 18h30 

Lieu de la visite 

Institution :   Faculté des Sciences et Techniques   

    15 avenue René Cassin 

    CS 92003 

    97744 Saint-Denis Cedex 9   

Locaux spécifiques visités :  

    Laboratoires (plates-formes expérimentales) 

Déroulement ou programme de visite 

- Réunion à huis clos du comité d’experts 

- Présentation du bilan du laboratoire  

- Présentation du projet du laboratoire 

- Rencontre du comité d’experts avec les EC 

- Rencontre du comité d’experts avec les BIATSS 

- Visite des plates-formes expérimentales 

- Rencontre du comité d’experts avec les doctorants et post-doctorants 

- Rencontre du comité d’experts avec le directeur adjoint de l’École Doctorale STS 

- Rencontre du comité d’experts avec la vice-présidence du Conseil Scientifique 

- Rencontre du comité d’experts avec la direction du laboratoire 

- Réunion à huis clos du comité d’experts. 

 

 



Laboratoire d’Energétique, Electronique et Procédés, LE2P, U la Réunion, M. Jean-Pierre CHABRIAT 

 12 

5  Observations générales des tutelles 

 












